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DE  TRÈS-HABÏLE 

TRÈS-ÉLÉGANT, 

TRES-MERVEILLEUX 

CHRISTOPHE  SCHELING 
MAITRE  TAILLEUR 
DE  PARIS , 
Prononcée  le  1 8  Février  1761 

DANS  LA  SALLE 


CÉLÉBRÉ  ALÉX ANDRE 
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Fama  multis  Qfmoratus  in  oris. 

Son  nom  le  rendit  fameux  dans 
plulîeurs  contrées.  Virgil. 


de  F Enéide, 


SR™®  ’EST  ainfi ,  Meilleurs, 
*  C  1  que  le  Prince  des  Poètes, 

riche  en  expreffions  , 
cara&érife  une  certaine  Ville  d’I¬ 
talie  ,  fameufe  par  fes  événemens; 
&  c’eft  ainfi  que  nous  croyons 
pouvoir  vous  défigner  le  Héros  du 
•bon  goût ,  le  protocole  des  grâces , 
le  créateur  des  modes,  l’ornement 
du  lîécle ,  en  un  mot  la  perle  des 
Tailleurs.  Scheling  l’incom¬ 
parable  ,  dont  la  niémoire  fe  per- 


petuera  d’âge  en  âge ,  &  ranimera] 
l’efprit  de  parure  j  niques  dans  lès 
items  les  plus  reculés.  Fama  multis 
memoratus  in  <?£.  ] 

Il  eft  donc  mort  ce  perfonnage 
célébré ,  que  toutes  les  Nations 
venoient  coniulter  ,  &  qui  tou- 


des  hommes  •&  de  Jetat  bonheur •* 
die  fe  hâtede  moiffonner  ceux 
qui  décorent  fhînnanité  &  qui  la 
rendent  éclatant® 
t  Si  quelqh’eneût  dûvoir  fa  car¬ 
rière  auffi  longue  que  celle  des  P» 
triarches ,  c’étoit  fans  doute  lé  fça- 
vant  que  nous  pleurons.  Bien  dif¬ 
férent  de  tes  Géomètres  qui  nC| 
peuvent  qu’ennuyer  >,  de  ces  Mé- 
taphyficiéns  qui  ne  parlent  quç 


4e  mon  fujet  ?  au  Jfeu  de  donner; 
un  certain  ordre  à  ce  difcours  ,  je 
m’abandonne  à  toutes  les .  nèfle» 
xions  que  me  Aiuit  la  douleur  J 


excite  ,  qü  ne  peut  s’arrêter  lors 
même  qu’on  voudroit  ;  cependant 
tâchons  d’niterrompreie  cours  des 
perifées  qui  naident  en  foule ,  &ç 
pour 'future  l’ufage  dindons  cepte 
Oraifon  au  gré  de  nos  Â ucüfeùrs. 
-Vous  Ternes  donc,  Meilleurs,  danis 
mapremiere  -partie  tout  ce  que 
filluiire  Schclino  a  fait  à  l’hon- 
«eur  du  bougeât  j  &  dans  la  fe*- 
ieonde  tout  ce  cfue  lui  doivent  les 
dations.  Fümà  multis  iztoimràius  in 
eft  l’exercice  de  vos  pa¬ 
tiences de  le  partage  de  cëâtfcomt. 


P  RJS  MJ  g  RS  PAR T  JS 

’  v  •  .  . 

r  ’Antiquiié  Jjeut  vanter  ,ta 
Lu  qu’il  iui  plaira  ,  ces  faroei 


leur,  quv  «çau.  ao?mer  oes  grâces  a 

3c  galpnner  un 
liafeit  avec  déficatjsffe  3f  gpfit  Op 
iojt ,  Ans  doute 


une:ai- 

,  . ...  -  -  -  -  •'  (  x  .  .j 

guiUe  qui  fert  à  couvrir  &  à  de-« 


à  toutes  les 


corer  l’humahité 
épées  qu’on  n’emploie  que  pour 
la  détruire. 

Tels  font  les%ogrès  du  génie: 
aujourd’hui  bién  plus  fublime  que 
Çelui  de  nos  peres ,  il  a  acquis  ce 


degré  de  pérfeâion  qui  confiée  à 
biffer  le  mérite  dans  l’obfcurité, 
&  à  abandonner  à  l’ignorance  êç 
à  l’orgueil  les  affaires  les  plus  im;j 


portantes  y  pour  étudier  le  grand 


art  de  cohnoître  une  étoffe ,  &  de 
tien  juger  d’un  habit.  Les  hommfes 
du  tems  paffé,  dit  le  tout  aimable  j 
Rofiris  dans  fon  ouvragé  fur  le: 
bon  ton,  chap.  x,  v.  9,  ne  s’oc-j 
cupoient  qu’à  vaincre  &  à  gou-1 
verner  :  mais  notre  génération j 
pitis  fubtile  ,  &  plus  intelligente,; 
ne  pènTe1  avec  raifôn  qii’à  S*ha-, 


\homines  temports  tiapy.  mnu  aaua 
I Jciebant  quant  vincere  &  regere9fcd 
'  no flra  generatio fubùlior  &  fagacior, 
\nihil  cogitât ,  &  qgidem  mcrito,ni - 
\ji  de  vtjlimentis  ,  capillis  if  pdori~ 

\  bus» 

I  ’  Jugeons  d’après  ce  paffage ,  des 
!  louanges  que  mérite  l’immortel 
Scheling.  Incomparable  dans  la 
Uianiere  d’affortir  la  couleur  d’un 
vifage  avec  celle  d?une  étoffe  ;  de 
faire  dépenfer  ayec  profafion, 
mais  avec  goût  ;  d’allonger  oud  aç- 
courcir,  des  tailles  félon  les  per¬ 
sonnes  &  les  circonftances  ;  d  e- 
largir  des  boutonnières  ou  de  les 
rétrécir;  de  les  diminuer,  ou  de 
lés  multiplier  ;  de  füpprimer  dest 
paniers  &  d’augmenter  des  plis  :  . 

I  il  connut  les  proportions  &  l*op-j 

tous  nos, 


tique  bien  mieux  que 


10 

Géomètres  &  nos  Phyficiens  :les 
corps  fous  le  moindre  vêtement 
4e  &  façon  devenoient  élégans , 
4c  les  boflus  même  qu’il  avoir  ha¬ 
billé  ofoient  fe  promener  impu¬ 
nément  au  Palais  Royal,  &  s’y 
carrer. 

Le  Chevalier  d’Amincour  qui 
mourut  il 


a  neuf  ans ,  6c  que 
:out  Paris  pleure  encore ,  comme 
iè  modèle  des  gentilleffes  6c  des 
fe  félicitoit  chaque  jour* 

_ i  -  e. _ _ I 


[grâces ,  le  reücxtoit  chaque  jour  | 
[d’avoir  connu  le  fameux  Tailleur 
que  nous  regrettons  ;  il  le  compa¬ 
rait  à  ces  rayons  qui  colorent  nos 
parterres  ;  le  bon  goût ,  quoiqu’in- 
üniment  perfeâionné  au  commen¬ 
cement  du  fiêclé ,  fembloit  atten¬ 
dre  le  régne  de  notre  héros  pour 
acquérir  cette  déiicateffe  6c  ce  ra- 
Æifement  que  nous  admirons  au- 


T 

jourd’hui.  Ce  furent  fe&  veilles, 
fes  travaux  &  fon  attentio»  à  for¬ 
mer  des  élèves  qui  ont  rendu  .les 
modes  au®  élégantes  qu’elleapui& 
font  .être  *.de  forte,  queje. défie  U 
poftérité  de  pouvoir  jamais. pro¬ 
duire  un  pareil  artifte  fi  ad® 
ble.,  6,  néeeffaire  ;  mais,  que 
je  ?  J’excite  voa  pleurs  au  lieu  de 
les  elfuyer  j  ne  fuis-je  donc  pas 
un  indiferet  }  Non  fans  douté  ; 
les  larmes  . qui  coulèrent  à  la  mort 
de  Turenftc  >  de  Bourdalouc  9  de 
Colbert  ,  de  Richelieu, p  quelques 
légitimes  qu’elles  aient  été  , 
rent  point  auffi  juftement  répan¬ 
dues;  il  s’agit  de  la  perie.d’un  per- 
fonoage,  qui  élégant  fiina  affecta¬ 
tion,  généreux  fons  prodigalité  , 
magnifique  fans  orgueil,  rendit 
l’or  &  l’argent  dociles  félon  fon 


'goût  &  félon  les  fêtes  oii  il  les  j 

[employa.  / 

.  '‘Vous  ferez  fans  doute  furpris* 
Msffieurs,  que  je  fois  auffi  avancé 
dans  cet  éloge,  &  que  je  n’aie  pas 
encore  dit  un  mot  ni  de -la  naif-i 
fance  ni  de  l’éducation  de  notre] 


l’âge  4e  fept  ans  un  génie  qui  le 
tranfporteroit  ailleurs  6c  qui  lui 
mériteroit  l’honneur  de  paroîtte 
a^ec  diüinâiott  fur  le  plus  graûd 
théâtre  de  l’Univers.  Ses  parens* 
qui-  furent  toujours  honnêtes  , 
mais  toujours  fans  élévation  & 
fans  goût  t  ont  beau  fe  défefpe- 
rer,  le  jeune  Scheling  part  dahs 
foin  troifieme  luftre  ,  béniflant  le 


affocie  une  digne  époufe ,  dont 
l’élégance  &  la  délicateffe  ont  fur- 
paiTé  toute  expreffion  :  Bientôt  de 
concert ,  l’un  &  l’autre ,  ils  imagi¬ 
nent,  ils  perfieûionnent  &  fe  ren-? 
dent  également  mémorables  dans 
l’art  de  couper  &  de  coudre.  Ah  ! 
que  ne  puis-je  ici  vous  repréfen- 
ter  Schejling  au  milieu  d’un  ma- 
gafin,  fixant  les  étoffes  félon  les 
faifons  &  les  années  ,  leur  afîi-j 
gnant  le  prix  &  le  jour  où  fe 
montrer  ;  les  négocians  attentifs 
j'ecevoient  fes  décifions  comme 


couleur  ;  ce  fut  ,  dis-je ,  eivcfette 
année ,  que  notre  Tailleur  unique  J 
plein  de  ce  difcernement  qui  ne 
l’abandonna  jamais ,  nomma  More 
doré  ,  un  certain  rembruni  que  tous 
les  peintres  mêmes  ne  pouvoient 


■déterminer.  Heureufe  époque  plus 
■glorieufe  que  des  monumens  & 
Ides  exploits  !  Auffi  quel  bon-  j 
neur  ne  s’aauitdl  pas  en  cette  oc- 


[cafion!  Son  éloge  retentit  jufqu’à 
lia  Cour ,  &  chacun  curieuk  de 
[connoître  ua  auffi  grand  homme  * 
'oublia  fes  livres  &  fes  affaires 
■pour  l’aller  voir.  Bientôt  la  mai-  ; 
fon ,  j’ai  prefque  dit  fon  hôtel,  fiit 
plus  fréquentée  que  celles  des 
Minières  ,  &  l’on  fe  crut  dans 
la  nudité  la  plus  affreufe  ,  li  l’on 
n’étoit  pas  habillé  par  le  divin 
SCHELING.  .  '  i 


formes  atrabilaires  ,  qui  mécon¬ 
tentes  du  fiécle ,  ainfi  que  d’elles- 
mêmes  ,  voudraient  ramener  Pu- 
fage  descafaquesôc  des  manteaux. 
O  hommes  de  peu  de  goût  !  puis- 
je  vous  dire  avec  nos  vénérables 
Marchandes  du  Palais ,  que  n’en- 
doflez-vous  une  peau  d’Ours  , 
puifque  vous  en  avez  l’humeur  , 
&  que  ne  fuyez -vous  dans  les 


pôint  tfiïffi  rapide  qoe  notre  char* 
niant  Tailleur  ie  fut  dans  fes  ôpé* 
rations.  Quelle  viteffe  d’aftion  & 
[de  génie,  dans  la  fa&ure  de  tant 
'd’habits  de  noces  &  de  deuil* 
qü’il  falloit  fouvent  finir  du  foir  au 
lendemain  ,  &  jamais  une  pareille 
célérité  ne  déplaça  un  bouton  j  ni 
un  point  ;  tout  fut  toujours  en  fort 
lieu,  parce  que  tout  fut  toujours 
çompaffé  &  prévu  par  un  homme 


Parlez  ici 


vous  qui  eûtes  ie 
bonheur  de  travailler  fous  fes 
ordres , .  &  racontez  -  nous  com¬ 
me  il  dirigeoit  vos.  mains  ,  & 


tè  jufteffe  d’œil  St  d’efprit ,  ainfi 
que  ce  bon  goût  qui  câraâéfifa 
toujours  {es  ouvrages  ;que nepuis- 
!je  vous 
quartiers , 
tant  de  prédicateurs 
[vous  avea 
Scheling  ,  que  nous  vous  prions 


fuivre  dans  ces  différens 
où  difperfés  côiftme  au* 
de  l’élégance, 
tranfporté  l’efprit  de 

> 

deperpétuer.  V os  progrès  ont  cauTé 
une  telle  révolution  dans  les  modes, 
que  tous  les  anciens  tailleurs  en 
furent  allarmés  ,  &  que  chacun  | 
d’eux  n’ofoit  plus  prendre  la  mefu- 
re  d’un  habit,  &  le  couper  qu’en 
|tremblànt.  On  crut  qu’ils  alloient 
être  enfévelis  pour  toujours  avec 
leur  nom  Sc  leur  deftihée ,  &  ils  le 
fêtaient  infailliblement,  fila  rou¬ 
tine  rte  £üidoit  pas  encdre  un  tiers 
de  rUhivefs.  * 


i 


yoyoit  autour  de  lui  que  des  Taür 
leurs  (ans  goût ,  qui  rendoient  plu¬ 
tôt  les  habits  ridicules  qu’élégans. 
Si  Scheling  eût  été  moins  éloi¬ 
gné  y  &  que  notre  Philofôphè  eût 
pu  entrevoir  ces  agrémens  &  ces 
gèntiÛeûes  qu’ori  donne  mainte- 


nant  au  moindre  de  nos  Surtouts  | 
il  eût  tenu  tout  un  autre  langage  \ 
6c  malgré  Ton  humeur  cynique , 
il  feroit  devenu  lui-même  le. pa* 
négy  rifle  de  nos  modes  6c  de  nos! 
ajuftcmens ,  &  la  chofe  n’eût  pasl 
été  furprenante  ,  li  nous  obfer 
vons  que  Scheling  fe  fit  un 
fÿftême  de  parure ,  comme  nos  Fi 
nanciers  s’en  font  un  d’œconomie; 
D’abord  il  détermina  ces  char 
mans  déshabillés  que  le  peuple  ap 
pelle  Chenilles ,  &  après  avoir  fixé 
la  maniéré  de  fe  mettre  le  matin 
&  le  foir ,  il  décida  d’un  coup 
d’œil  ,  ces  gracieufes  robes  de 
chambre  qui  annoncent  la  per- 
fonne  de  qualité  ,  &  qui  nous 
confondent  avec  les  femmes  du 
bon  ton. 

-  Que  ne  dirois-je  point  ici  de 


cës  habits  dë  chaflc  &  dé  voya- 
e,  dont  l’élégance  fait  rougir  ces 
étlés  bourgeois ,  où  l*on  ne  con* 
rtéiffoit  que  de  la  fciënce  &  de  la 
vertu.  Mais  parlons  des  diverfes 
étoffes  qu’il  immortalifa  :  quels 
fbms ,  quelles  couleurs ,  quelle  tif- 
ure ,  quelle  beauté  :  velours  moi¬ 
ré ,  velours  cannelé ,  vèlours  ci¬ 
selé  ,  velours  chiné ,  velours  fa¬ 
riné  ,  velours  ras ,  velours  plein 
velours  à  bordures  ,  velours  à 
queuesdepaon }  taffetas  ondoyant> 
taffetas  pommelé,  luftrine  mou 
chetée  ,  luftrirte  ferpentée ,  do 
rùre  à  glacis,  dorure  à  flocons 
Lghl6ns  àtreffe  ,  galons  à  clinquant 
Égalons  fur  ruban  ,  broderie  rélé- 
|vée ,  broderie  renverlée ,  demi- 
JŸerfailles ,  demi-Fontainebleau, 
Ftbut  fut  mis  en  «livre  &  à  pro- 


[pos  par  notre 


incomparable-  do- 
fteur ,  qui  plus  habile  à  connoître 
des  étoffes .  que  nos  Politiques  à 
juger  d’un  projet,  ne  fit  pas  un 
point  fans  en  pouvoir  rendre  rai- 
;  fon. , 

Efl-ce-là,  Meflieurs  ,  comme 
nous  agiffons ,  nous  qui  ne  favons 
fou  vent  ni  pourquoi  nous  comH 
!pofons ,  ni  pourquoi  nous  pen- 
'fons  ,  ni  pourquoi  nous  aimons» 
;ni  pourquoi  nous  fouîmes  mala¬ 
des.  Combien  de  femmes  excedées 
par  des  vapeurs ,  qui  ne  pourroîent 
nous  dire  le  motif  qui  les  engage 
à  jouer  un  pareil  rôle  ?  Combie11 
d’auteurs  qui  écrivent,  &  qui  ne 
pourroient  nous  définir  la  rage! 
qui  les  pouffe  à  copier  tout  ce  que 
les.  autres  nous  ont  appris.  Heu¬ 
reux  l’homme  qui  n’agit  jamais  par 


routine  &  qui  comme  Scheling, 
autant  Original ,  qu’uni  verfel  dans 
fes  Idées ,  corinoit  le  mobile  rai- 
fonnàble  de  fes  operations.  Plût 
au  Ciel  qu’on  fuivît  ce  plan ,  oh 
ne  rencontreroit  pas  des  Tailleurs 
inûpides  qui  prennent  la  première 
étoffe  qui  leur  tombe  fous  la  main , 
&  qui  font  un  habit  auffi  mécani¬ 
quement  qu’un  Poëte  Italien  com¬ 
pose  des  fonnets.  ' 

Pardonnez,  Meilleurs  ,  au  zélé 
qui  me  tranfporte ,  &  daignez  excu- 
fer  la  confufion  de  ce  difcours ,  par 
la  multiplicité  des  chofes.  qui  fe 
pïéfentent  à  mon  efprit.  Qu’il  me 
foit  donc  permis  de  revenir  fur  j 
mes'^as  &  de  retracer  à  vos  yeux, 
hôtrëliërôs ,  lorfque  la  lorgnette] 
crainte  de  fe  tromper^ 


en  main , 
fur  ùn  échantillon ,  il  anatomifoit 


les,  couleurs,  comme  Fontenelle 
«Mialyfoit  les  Ecrits;  il  apperçe- 
yoit  alors  dans  U,  plus,  petite  p#^ 
celle  de  velours  4®  fetilu  d& 
nuapces  que  tout  Teeü  des  Pl&cht* 
&  des'  Rcaumurne  découvrit  jamais 
dans  les  Tulipes  &  les  Infeûes  : 
ori  eût  dit  qu’il  s’agilToit  bien  plus 
que  .des  intérêts  cfun  Etat,  &  l’on 
ne  fe feroit  pas  trompé.  *  ■ ;  ' 

Hommes  amateurs  de  fe  mokfi- 

e*  •}  Æ  9  ^  -.'TJ. 

fe ,  qüi  ne  travaillez quepour  ache¬ 
ter  le  lâche  privilège  de  vivre  dans 
l’oifiveté,  peut-être,  hélas  I  blamez- 
voiis  l’aâivité  de  Scheling  ; 
cependant  quels  éloges  ne  devons- 
nous  pas  à  ion  goût  pour  le  tra¬ 
vail  LSans  doute  riche  copppe il 
étoit  ,  il  eût  pu  fe  faire  des  ançê- 
tres ,  changer  ion  nom  de  Sç#E- 


prendre  un 


tins  ôcdes  velours  qu  il  auroit  ro¬ 
gné  :  mais  toujours  ennemi  du 
fàfte  &  de  la  pareffe ,  il  marche  à 
pieds ,  quoiqu’il  ait  une  yoiture 
verni  flee  par  Martin  ;  il  mange  fur 
la  fàïance,  quoiqu’il  aitunevaif- 
felle  travaillée  par  Germain  ;  & 
fui  vant  le  rit  de  fa  Patrie ,  il  ne  dort 
que  dans  un  lit  de  quatre  pieds , 
tandis  qu’il  eft  à  la  fource  de  tou¬ 
tes  les  aifances  de  la  vie.  Je  le  vois 
toujours  aftif,  toujours  laborieux 
parcourir  tous  les  magalins,  cher¬ 
cher  des  ouvrière  &  les  façonner  ; 
imaginer  de  nouvelles  formes 
d’habits  &  rendre  fon  art  plus  cér 

*  Nota.  Schtlange  ,mot  Allemand  »  qui 
veut  dire  ferpent.  | 


lébre,  &  plus  intéreffant  que  toute; 
là  fcience  politique  &  militaire, 
IttVy  eut  pas  juiqu’aux  parfums 
!  qu’il  n’employât  à  propos,  pour 
;  rendre  les  ouvrages  plus  élegans; 
!  èc  plus  précieux  ;  il  trouva  lè 
[moyeu  de  les  ambrer,  &  4e  les; 

!  garnir  de  ces  excellens  Sachets 
dont  te  monde  gothique  fe  plaint 
&  que  le  beau  monde  refpire  aved 
.un  ptaiûr  indicible. 


/—»  , 


chofes ,  il  reflufcite  l’ambrè 
il  juge  qu’un  habit  imprégné  d’unô 
aufli  douce  fragrance ,  doit  déll- 
cieufement  affefter  les  narines  du 
bel  air  &  renvoyer  jufqu’au  fond 
de  l’ame  ces  titillations  d’agré¬ 
ment  &  de  plaiflr ,  dont  parle  Pline 
le  naturalise  dans  fon  ouvrage 
fur  le  fentiment.  - 

O  vous  qui  redoutez  les  par¬ 
fums  ,  &  qui  n-àvez  de  goût  que 
pour  les  mauyaifes  odeurs ,  ayez 
honte  de  vous  mêmes,  &  aprenez 
du  grand  homme  que  nous  pleu¬ 
rons  qu’on  s’exile  de  la  Patrie  des 
grâces ,  fi-tôt  qu’on  ne  porte  pas 
d’habits  mufqués.  Tout  nous  pro¬ 
che  &  nous  infpire  les  plaifirs  de 
l’odorat  :  les  fleurs  ,  les  fruits ,  & 
jufques  à  l’encens'  qii’on  brulç  à 
la  gloire  dès  immortels,  de  fort i 


que  toute  perforine  qui  prend  la 
refolution  de  ne  rien  flairer,  a  ùri 
liez  inutile ,  &  peut  pafler  pour 
un  hors  d’œuvre  dans  la  nature» 
Mais  reprenons  l’hiftoire  de  notre 
héros  ,'  &  après  vous  avoir  mon¬ 
tré  tout  ce  qu’il  fit  à  l’honneur  du 
bon  goût,  examinons  tout  ce  que 
lui  doivent  les  nations.  Fama  muU 
tis  mtmoratus  in  oris.  C’eft  le  fil  jet 
de  ma  fécondé  partie. 

SECONDE  PARTIE. 

L  en  efl:  des  peuples  ainfi  que  des 


W  ^  .  ....  . 

arbores .  On  n’apperçoit  d’abord 
qu’une  tige  informe  prête  à  fu 
combera  tout  vent,  mais  la  main, 
d’un  jardinier  habile  furvient-eltej 
à  propos,  I’arbrifleau  fe  fortifie}] 
il  poufle  des  feuilles  &  des  fleurs  , 


&  produit  des  fruits  qui  charment 
là  vue;  friions  maintenant  l’ap- 
plication,  &  nous  reconnaîtrons 
frns  peine  que  Schemng  donna 
tout  le  luûrc  poffible  aux  diverses 
nations  qui  eurent  le  bonheur  de 
s’habiller  de  fr  main.  Ointes  faut 
arbores. 

Je  fris ,  Meffieurs ,  qu’il  y  avoit 
déjà  eu  des  précurseurs  de  notre 
héros ,  &  que  Paris  avoit  eu  des 
hommes  célébrés  en  fait  de  perru. 
ques  &  d’habits  ;  mais  il  n’étoit  ré-' 

’  fervé  qu’à  lui  feul  d’humanifer  cer- 
:  tains  peuples  &  d’operer  des  mira¬ 
cles.  Londres  toute  étonnée  de  fe 
trouver  élégante  &  civile,  jure! 
malgré  fa  haine  implacable  con¬ 
tre  la  nation  Françoife  ,  que 
Sqheling  puifr  dans  Paris  le 
Igrandart  d iidMrosbifLÇtr  Amder- 


Petersbourg  ofe  prefentement  ci¬ 
ter  fes  Gala  comme  une  magni- 
îficence  qui  feit  époque.  Vienne 
jlreconnoît  dans  fes  yêtemens  le 
génie  d’un  grand  homme.  Floren¬ 
ce  s’applaudit  de  ce  qu’un  fimple 
ouvrier  a  ramené  dans  fes  murs 
i  le  goût  des  Medicis;  Rome  trou¬ 
ve  fes  Abbés  plus  poupins  depuis^ 
qu’ils  Ont  entrévu  quelques  tra-j 
ces  de  fon  favoir.  Luques  enfin 
fe  croit  égale  aux  plus  brillans 
Empires,  depuis  qu’elle  polféde 


prefque  un  habit  entier  travaillé 
par  Scheling. 

Qu’on  écrive  &  qu’on  admire 
tant  qu’on  voudra  la  vie  des  Ba¬ 
con  &  des  Monttjquiou  ,  celui-ci 


les  réduire  en  pratique  ;  mais  no- 
parable  Tailleur  répan 


tre  incom| 
dit  des  grâces  réelles  îur  toute] 
l’Europe  9  &  monta  l’Univers  à 
l’uniffon  de  Paris. 

On  Comble  d’éloges  Pierre  le 
Grand ,  cet  immortel  légiflateur  , 
pour  avoir  fait  racourcir  des  ha- 


Mbm  !)tv  bomniP  qoifit  4e  tous 
Iles  Européens,  ce  que  Pierre  ayoit 
fait  des  Jtaâès.;On  ne  fauroits’i- 
œaginer  combien  nous  fommes 
devenus.  plus  agréables  &  plus 
élégans  depuis  l’époque  où  l’on 
s’habille  félon  le  rit  de  Scheling. 
On  n’apperçoit  plus  ces  longues 
manches  ouvertes  qui  paroiffoient 
des  bouffes  ,  on  ne  trouve  plus  çes 
.énormes  paniers  qui  fembloient 
des  aîks<  Tout  annonce  le  génie 
de  Touvrier.  Quel  prodige  ]  tant 
ü  eff  vrai  qu’il  ne  faut  qu’une  feule 
tête,  fyftématiquement  organifée 
pour  changer  la  face  de  l’univers. 
:  ^dais;  fuirons  à  la  trace  les  ou¬ 
vrages  déS  c  h  Ci,  i  N  g,  par-touti 
où  ils  pénétrent  :  je  vois  jufque 
dans  Mofcow  ,  de  prefqu’en  Sibé- 
jrie ,  des  orneroens  de  fa  façon  , 


&  au  de-là  de  Pultava  *  ce  pays 
que  Charles  XII.  lui-même  ne  puf 
palier  V  des  veftiges  de  la  fcience 
de  notre  admirable  Tailleur.  Je 
vois  Ruffes ,  Polonois ,  Allemands* 
Suédois ,  Italiens,  Suiffes,  Hoî 
landois  &  Efpagnols  mêmeaccou 
rir  eh  foule  à  fa  maifon ,  &  de 
mander  dès  la  barrière  de  Paris 
comme  dés  Mylords  demandèrent 
autrefois  Malebrancke ,  oh  demeure 
Scheling?  où eft-il?  ouïe  trou 

yè-t-on  ?  . 

Mafetaportons  des  faits  qürmeF 

tent  le  dernier  fceau  à  fon  éloge 
èc  qui  doivent  pafier  à  la  poftérité 
Je  les  emprunterai  de  l’hiftoirèm* 
nie  de  la  fameufe  Comteffe  Strau 
binambourg  ,  femme  hautaine  , 
pleine  de  préjugés  ,  &  qui  regard 
doit  comme  excommunié  quicon- 


vêtir  autrement  que  les  hommes; 
du  fiécle  dernier  ;  dans  le  teins 
jmême  qu’elle  déclame  contre  l’élé¬ 
gance  Parifienne, 8t  qu’elle  la  quali¬ 
té  d’extravagante  &  prefque  d’iro» 
|pie ,  un  Prince  étranger  paiTe  par 
fes  terres  ,  l’aborde  &  fe  prétente 
fi  élégamment  bien  vêtu ,  que  fou 
auftérité  chancelle ,  6e  qu’enfin, 
malgré  tout  fon  ferme  propos  à'1 
ne  vouloir  pas  même  admirer  Une 
épingle  travaillée  en  France,  elle 
s’écrie,  6 le  charmant  habit î  qui 
en  fut-Pinvénteur  &  l’exécuteur  r 
A  cés  mots  fes  fils  qui  rt’étoient 
gothiques  comme  elle  ,  que  par! 
complaifance  &  par  crainte ,  s’a¬ 
bandonnent  à  des  tranfports  d’afc- 
légreffe ,  &  fe  «roiçntravis  dan$ 
le  €iel-  :on  eût  nrefque  crié  miJ 


saclé  iorfquela  ComtdSe  toujours 
enchantée  parcourt  le»  plis  de  l’ha¬ 
bit  divin  ,  M  prend  for  le  champ 


la  réfotetion  -d’aller  à  Paris  avec 
&  famille  *  foire  amende  honora¬ 
ble  aixa  François  ;VOir$CH£LiK* 
&  l^fuppliet  de  devenir- fon  gai- 
de  de  fou  oracle  dans  les  emplettes 
qu’elle  imagine  -,  de-  dans  la  belle 
éducation  .qu’elle  fe  propofo  de 
donner  à  fosfos.  Déjà  elle  eft  par¬ 
tie  /elle  arrive,,  de  elle  embtaffe 
le  dââribnteur  des  grâces ,  l’inôi- 

[  tuteur  du  bon.  goût ,  qui  bientôt 
foi  communiqua  tantd’élégamcedc j 
mût  «Fagrétacnt,  que  chamarrée 


de  toutes  les.  gentiîleffe  y  elle  fût 
ehée  comme  modèle  dans  la  mh» 
niere  de.  fe  mettre  de  de  fe  ,pte- 

fenter,  ,  .  .  -  -  — > 

;  Si  j?ofoispafoce  les  tonesd’an 


multitiide 


difcours ,  je  citerois  une 
d’exemples  qui  tous  honorent  éga- 

«  /  •  _  «r ’!ii _ 1, 


lement  la  mémoire  du  .Tailleur  : 
combien  de  Seigneurs  devenus 
Ces  Meffionnaires  &  Ces  Panegyrif- 
les  ,  lui  ont  par-tout  acquis  des 
admirateurs  des  pratiques  :  Ils 
fe  faifoient  un  devoir ,  &  à  titre 
de  reconnôiffanee  Sc  par  envie 
d’illuftrer  leur  Patrie  ,  de  propos 
fer  à  tout  le  monde  Un  homme 
fi  capable  &  fi  -accrédité.  Mille 
fois  nous  avons  vu  interrompré 
le  difcours  le  plus  férieux,  &  fuf- 
pendre  toute  affaire  &  toute  ré¬ 
flexion  ,  pour  s’entretenir  d’un  ha¬ 
bit  qui  arrivoit  de  Paris  ;  celui  qui 
l’avoit  endofîe ,  devenoit  toiit-à- 
coup  un  perfonnage  important 
que  chacun  contemploit,  &  que 
tout  le  monde'  interrogeoit.  C’efl 


nous  pouvons  mettre  au  nomore 
des  immenfes  obligations  que  nous 
ayons  à  Scheling  ,  celle  de  nous 
|avoir  fourni  les  moyens  de  con- 
verfeivNds  affemblées  n’ont  pas 
d’autre  objet  que' les  modes  &  le 
jeu  ,  &  c’eft  ün  péché  irrémiffi- 
ble  &  une  pédanterie  infoutena- 
ble  d’y  dire  feulement  un  mot 
de  politique  ou  de  Philosophie. 


■Æ 


dans  le  même  ordre  que  des  JnA 
Folio  les  trophées  d*uri  Tailleur,' 
'qui  ,  également  habile  â  couper 


[&  coudre ,  àuroit  rendu  le  càpu. 
jchon  d’un  Capucin  thème  propre 
ta  côeïFer  un  Roi. 
j  Plut  au  Ciel  que  nous  pulîions 
îjôuir  du  plàifîr  de  voir  toutes  les 
'Nations  raffemblées  :  ici  les  Ruffes 
]  tout  éplorés  nous  dîrôient  :  voici 
hes  habits  que  cet  homme  incom¬ 
parable  nous  faifoit  :  là  les  Anglois 
s’ëcneroient  ,  comment  l’ïmpi- 
itovable  Parque  â-t-elle  ofé  ouvrir 


flufaûures  reftoient  dans  l’ina&ion 
iiifqn’à  ce  qu’il  eut  prononcé  -,  que 
fongoût  détermina  toujours  celui 
destiégoçians  ;  que  yous  nopor- 
•tez  pas  nnp  fleur  fur  vos  habits  , 
[qui  n’ait  été  deffinéepar  fou  avis  3 
que  de  Berlin  même  ,  maigre 
îles  horreurs  de  la  guerre  &  la  ri 
[gueur  des  tems ,  on.  envoya  tQU 
il  jours  jufqu’à  Paris  „pour  recueilli 

lr  r  J  *  »  _ «111a 


à 


■■  ‘  .  -r  .  irr  ?•:  ; 


bille  prefque  toute  à  la  Françôifei 
depuis  que  Scheling  y  eft  coii-| 
iiu.  Defcartes  jouit-il  jamais  d’unél 
auffi  grande  réputation  ?  Neutonl 
fut-il  autant  confulté  ?  I 

C’eft  ainfi ,  Meilleurs  ,  qu’on] 
parvient  dans  un  fiécle  où  les  arts] 
agréables  font  par-tout  en  hon-r 
neur  ,  dans  un  fiécle  où  l’on  eft] 
grand  homme ,  fi-tôt  qu’on  a  le] 
talent  de  fe  connoître  en  équipa-] 
gts ,  en  ameublemens  ,  en  habits  ,] 
dans  un  fiécle  où  une  Chanteule] 
eft  un  perfonnage  divin  ,  où  le] 
moindre  concert  l’emporte  fur  une] 
délibération  de  l’Àcâdémie  des] 
fciences.  f  où  une  opinion  toute] 
nouvelle  appuyée  fur  deux  bons 

Imots ,  prévaut  fur  la  croyance  de 
tous  les  peuples  &  de  tous  les  tems, 
où  les  révérences  d’un  petit  mai- 


4  te 

f'$e  &  fes  jolis  proposiotéreffent 
!  davantage  que  tautçs  les  décifions 
’de  l’Aréopage  ,  .où  le  bel  efcrit 
kit  taire  la  raiîoq  ,  U  ne  kiffe 
appercevoir  de  mériteque  fous  des 
habits  artiftement  bien,  travaillés , 
dans  unfiécle  enfin  où  les  moindres 
(  puérilités  des  Auteurs  à  la  mode 
Iparoiflent  fupérieures  à  tout  le 
Vaifonnement  des  anciens  &  des 
modernes  ,  &  où  la  plupart  i?s 
nations  vont  puifer  leur  ;fçience* 
leur  efprit  &  leur  converfatiqn 

aux  fpo&aclés»  ’  ; 

Périfle  donc  à  jamais  tout  ce  qui 
ne  s’accorde  pas  ayec;  l’élégance 
de  Scheling  &  tout  ce  qui  s’en 
éloigne.  C’eft  à  luileul  que  noua 
voulons  ériger  un  Maufo|éet  &, 
non  £  ces  hommes -qui  ne  parlent! 
due  de  l’étude  de  la,  kgeffe;mais| 


pics  ne  viennent  en  foule  le  jon¬ 
cher  de  fleurs  &  l’arrofer  de  lar¬ 
mes./ Venez  donc  vous  tous  qui 
i  habitez  les  bords  de  la  Newa  , 
de  la  Viftule ,  de  la  Sprée  ,  du 
Danube,  du  Rhin  ,  de  la  Ta- 
mife ,  du  Tybre  &  de  l’Àrno  ;  ve¬ 
nez  rendre  les  derniers  devoirs  4 
un  héros  à  qui  vous  devez  tout* 
r.’eft  hii  oui  vous  civihfa  de  ma- 


nad’unédrappene  que 
s’emprerfferont  de  cb*| 
ne  lé  vrai  ;  iuftg  des 
:*eft'  Hâ  qtti  vous;four. 

T  f.  '  *  ^  -  >  « 


nit  Jes  «noycns 


îvousletondu^Roy^ 

:lui  qui  vous  mit  cn  e 
!je  tout,  &  de  tout  appreo 

ïoninduftrU 

Lesimraenfesï&fivouS' 

IUm  ntut  être  encore  une  pa 


grand  homme* qui  fei^rademç- 

dèle  à  vos  neveux  ;  à  cet  afpeft 
ils .  apprendront  qu’un  nommé 
Scheling,  dans  le  «dixdniitietme 
ûécle ,  aulîx  recommandable,  par 
les  bonnes  grâces  qu’il  favott  4if- 
tribiier  ,  que  pa*  :  celles  qui  lui 
étaient  propres ,  exiffe  pourl’bon- 
neur  de  l'humanité.,  &  que  par  l'ef¬ 
fort  de  fon  génie  &  la  multiplici¬ 
té  des  idées  il  ât/gejrmer  fur  des 
étoffes  les  mêmes  fleurs  qu’on  voit 
briller  dans  nos  parterres-  „ 

;  Qn  dit  que*  certaines  .Républi¬ 
ques,  poiur  ne  point  dégénérer  de 


la  fimplicité  de  leurs  Pères,  ont 
une  poupée  vêtue  comme  on  étoit 
anciennement,  &  qu’on  repréfente  I 

peuple pour 


enaque  annee  au  [ 
qu’il  s’y  conforme.  Imitez  un  ii  bel 
exemple,  &  faites  chacun  dans  vos 


[SchelinG4,  que  vos  enfans  copié- 
4ont  comme  la  fixation  da  bon 
fgoüti  &  le  modèle  de  l’élégahcë. 
j  Vous*  ne  devez  plus  à  Vos  fils  des 
^exemples  de  vertu,  ni  des  leçons^ 
'de  Philofophie ,  le  fiéele  vous  en 

*a  difpenfé  ;  mais  vous  leur  devez 

des  airs,  deitmiineresi  des  :tèrêj.j 
r»  Que  nbûs  réifte-tMl  maintenant 
à  voüs  dire }  Meffieür»,  fi  ce  n’eft 


cueil,  &  vient  nous  convaincre 
Jque  nos  fards,  notrç  parure,  nos 
odeurs  n’ont  qu’un  rems  bien  li- 
[mité,  & qu’après  quelques  jçurs 
de  plaiûr  &  de  triomphe 


‘|4e  plaïur  ôc  de  triomphe  ,  totit 
}difparoît  pour  aller  s?enfévelir 
^ dans  le  fein  de  la  poufliere.  Que 
[d’habits ,  ouvrages  des  plus  célé-, 
?bresTaileurs,  dévorés,  par  le  tems 
:&  par  les  vers  1  Que  de  Tailleurs 
eia-mêines  oubliés ,  .enfévelis  J 
pour  ne  pas  dire  anéantis  aux-yeux1 


4e  cet  Univers  !  Ils  ont  paffé  6c 
nous  paierons  comme  eux  ,  mal¬ 
gré  toutes  nos  Généalogies  &  tout 
notre  orgueil,  qui  ne  nous  permet' 
pas  de  croire  l’eflençe  d?un  rçtu- 
srier  égale  à  celle  d’up  Seigneur. 

.  J’ai  commencé  par  des  paroles 
■Sç,  je  finis  par  des  pleurs.  Corn-' 

ce  mortel  qui! 


ent  Scheling 


ne  devoit  poihl 

tant  dlioftiieuï  ‘au  bori  goût,  a 
'oui  tous  les  peuplés  ont  des  Obli¬ 
gations  comme 

un  pawt  taillé  par  le  foc  de  l 
charfne  *  purpurms  vthui  cutn  fios 
juccifüs  àratro  lanpujcit  moriins. 

I h  :dü  moins  qiie  cette  oraifon 
>ute  disproportionnée  qu’elle  eft 
^cc.  Je  mérité  dé  notre  héros 
pprenne  àvtous  ceux  qui  auront 
i  patience  de  la  liée ,  que  l!élé^| 
anee  encore  mieux  que  la  valeur* 
tiilitairé,  afes  héros ,  &  que  fij 
fettELirtO  lie  fut  pas  reéompian-1 

(abïe  par  fa  naiflànce  >  il  firt  pl«»j 
:onnu,  &  vient  avec  plus  d  edat 
Mèbttajdes  Seigneurs  <i«i  veg 
tenV  ôc  qui  digérait.  Fnma  imdtis  , 

mtmoratns  in  ùlii.  ~ 

Vôu^favez ,  Meffieurs ,  lacoffl-j 


tentation  que  répandit  dans, Pari* 


la  nouvelle  de  la  mort  :  chacun 
filentieux  &  morne  par  la  douleur 
qui  faififlCoit  tous  les  efpriîts \ jpa- 
roiffoit  immobile  &  ne  laifloit 
appèrcevoir-  de  fentimentque 
dans  les  yeux  qui  fondoient  ,eri: 
larmes.  Les  boulevarts.  furent 
abandonnés,  les  marionnettes  fuf- 
pendirent  lesfonâions  de  leur  mi- 
niftere ,  &  l’on  ne  vit  au  Palais 
Royal  que  des  per fbnnes  éplorées'^ 
qùi  venôiént*  tout  eiî'  Târiglôttarit1 
chercher  quelque  ’  adouciSfement 
à  leur  chagrin,  il  n*y  a  que  la  perf- 


ICI»  Vil  y  uvmvuwc 

il  fe  porté  bien  &  ïM 

qtfauffi  élégâmmeiitque&n  ÿgne 
Oncle ,  dont  le  nom  poité  fur  les 
ailes  de  la  rènomméé  remplit  tou¬ 
tes  les  Villes  &  toutes  les  Cpurs. 
Fama  mulds  mtmoratus  in  orisf  - 
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